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«M d« Chairtnlliulciir «i hMlMMr 
MorWi, CahMtft* 4* rtmm», la Mnrtrt d'iiiM 
tm», «t da laat d’aulna omymtm qui ont pla- 
t t  Irar autaw, d'an* (atoa inOlteatabl*, an 
prenilar rang daa rama«ckfa Irançaii, taat 
•u point de vue pajrcbatsiitfM gu'au poiat de 
yiM populair*.

Daniel Leaoeor wt bien, an «Rel, parmi 
M i  oonteura modernes, celui qui lerre la 
vie de plue prta, q «  dépeint la piue franche- 
menl el avec une déüoafeaee laflnia, lai aao- 
Umenta lea plua Inllmet de rhumaniU talla 
on'eUe eat, avec aea trieteaaaa, aaa éooleare, 
maie aaaai avec la beauM d « «artatna carac- 
tèrea qui viennent racheter la mal produit 
par l'aveuflenient dee paaaions.

Lea sdnaa tra|l<|uea abondent dana

valie foi, ou V» l'étourderie, eo e'Ml 
n'avoir point lu 7<ola.

La stature de c«t arii«(« eal asaot 
haute, convene^en. pour qu'il oe pt- 
raisae paa petit «tana un ti grand lem-

Âdmeltons. toutefoia, que lea détrae- 
teura de Zola, le parle de aea detrac- 
leura nalionalMea, aoient amcirea et 
ré(Mchii quand ilg le déclarent trop pe 
til pour le Pantliéon, trop grossier en
ses procédés d'arl pour avoir le droil 
da dormir 6 cMé ^e VoltaiN al da Jaan- 
/«cdiMi ItMaiea». Admeiloii* aima 
qn'il» «m a  r tla a tJ i ^  Qu* l'auteur 
de ia férrt B 'c ï l7 B « g f i4 «  PaalMon 
AdmeMons oela dmt un m iM iil.

Eli bien 1 mau qui aal-ea qui a pré 
paré la panIMotuntioo d» Z(M T Oui 
eal-ee qui l'a rendtM Inévllabla, oécea- 
saira 1 Qui e a l^  qui m  ■ lait un acte. 
IndispensaMa «t argent, de justice dé
mocratique T

Ca »oM lea nailoDaliaiet eux-mémes
Le Jour o t ils ont rayé Zola de la Lé

gion d'honneur, ila To»* désigné par 
avance pout la Panthéon.

Lew )i lii^uea, leurs eaiomnies. la 
boue i m  a«r la méineire de son père, 
la to m p * la ftcée pur eux, aivee tout 
l'art dea gea* O'EgiHe, au coeur de ee 
fll^  Im buéM dont eet bonm e fu l as
sailli (te toutet parla, A parUr du Jour 
o6 il eul la il Mte d'homaie, A partir du 
jour où U I *  lut él*vé au-d*a*us de tui- 
m ène pour tcrrir l'humanilé, loul le

m
«uvre ardenU et tendre où se trouvent deoa 
UMalea Bgurae da leoiroea.

Certaiset péripAin sont lea tranvaillM 
ITum iaiagînalion toaomparaMe. Telle l'avan- 
ti)N tii^ t  d'an imtoa haouM aocua* d'a- 
v«tr dtpaSoM bamite exploaiWe fc lafort* 
de MM MenMear, akm que U pit» de ta 
tiawé* ait le coupable.

U  iewa AMe, appelle oomme témoin au 
coar d'ataliee, et qui tait la v4nté, ee iroii- 

ipère, lofcée
d'aoauaer fua au de I 
Ire.

MMdamntr rao-

MtÉe leïtfielie
ne tara pae aeulemenl goôté pdr loua let 
amtteurs d’étooHone lortet, mata pae loos 
ceux qai aiment la belle HlMrature, car Da
niel Leeueur reste un écrivain, mtine dant 
remportement det ré«ts lea plui mouvemaa

o m m s

m i  pniniEoi
Les nationallsles s'élonnent, s’indl 

gnent que lee républicains accordent à 
E/aüe Zola las honneurs du Panthéon.

C’est, disent-ils, un écrivain ordurler 
scandaleux, dégoûtant, et M. Maurice 
Barrés dénonce sa «liltéralure langeuse» 
sa • préoccupation basse et pornogra. 
pbique •- «

J'avoue «qu’ il j  a dans N«n«, par 
exemple, des manquements au bon 
goût, qui ne me parurent pas involon 
taire* k l'époque où je lus ce roman 
leuilieton par leuilleton, et on nourrait 
reprocher è Zola d'avoir dit de gros 
mota ou montré de sales choses pour 
attirer l'aiteniion sur sa personne, alors 
que son talent ne s'élait pat encore im 
posé au publie.

En cela, il a eu lorl.
Mais il est Incontestable, quoique 

M. Carrée semble le contester, que I ceu 
ytt littéraire de Zola a un earaclére de

Srandeur el même que ce mol de gran- 
eur eet le seul qui vienne k l'etprii

auand on ve il parler de l'ansemble 
e'celte ouvre. Orande*, vivee, harmo

nieuses sonl les Ireaquet oà Zola a es
sayé de peitadre. en te t groupements 
aoeiaux, l'humanité telle qu'il la voyait 

Dans son délicieux discours pour la 
M. Jaurèa a eu une 

phrase exquise pour défendre Zola con 
ire la délicatesse un peu pédante de ,M. 
Barrés : ■ Lk gloire de Zola, a-t-il diL 
«on honneur, cetl de n'tvoir pot conçu 
l’art k la laçon de M. Barria, oommt 
une sorte d'étang mélancolique et trou
ble, mais comme un grand fleuve qui 
emporte avec lui tous Ica méiangea de 
la vie. kules le* audaeaa de la réalité > 

On pMl ne pas aimer l'art d« Zola

La Politique
ün 0 r*a3  jounul 'du maiiit a pvblU 

(Hmaaeh* tet |iar<i<i euetUieUtt dt ta 
dépotitiiM faite par M- Mamier-Lttpot- 
loll», devani la quatrième lout-eommit- 
lion de la eommution d'emçu/l* rar la 
liquidation dti Uent congiiganistei,

C'esl * moa at>ü u » documeru d'une 
excepftonneUe «  Qui< eti

* ***** **
n  iMMiw •mmmm a M  rataét A ^ e r i p  «oilW ttâiia'la i^iohiMa

2 «  mattil». atinroM A tet p r o ^ &
reueiiu <T«u mobM millionj par m  avia te uo '

«  (mil admetir* r ftm t M t i t  tt  urtU  
produilt tnr la teale dt t t l li Uqutw rt- 
nommée, — tmt parli» di rawéuta* 
eUeniil» devant ialeUmtnl raèmuh»

Uoa, la décision arlet par la JatUi» de p j-  
céder k l erretUlw du direcUur du Cre .̂l 
Mtoiar et de la Baague rranco-Etpagnole et 
l'on alte, par excaiew. le eta de plotieort p«r- 
tonaaaee qui, tn «roin beuret, dant la teule 
ioumée du tl OMtt, avaieni • gagné t  de 
cttie façon dea m m et lonlaallqMe.

L'trrestaUon At Rocbette. rtpétoni-le, 
avait été anvitagte daqt ta aoiréa du 10
3Mrt.

Le 21 mars, k ta euHe d’ua nouvel examen 
du dottier et de la plainU dépoeée par M 
Gado^kj^ tut appelé àm  te procu-

'*C ta l «ar oeattUetetM  qu tM  déaoiée —,

traitement ignominttus infligé k Emile 
Zola pendant ** vie devail aéeessaire- 
menl provoquer, le Jour où le peuple 
français verrait enfln celle v l é  dont 
il avait été le prophète, U plus éclatante 
réparattoo nationale qua ee peupla au- 
rail k sa dispeillloi». , _  ,

Or, dant l'état actuel Be naa m «or* 
at da ooa idéea, eeUe réparalwa a'étail 
e( ae pouvail 4(re qu'oM K ta Wur i an 
PantMon.

U fam iU ea*an lalk ït.a iu iaa, «onl 
le corp* repqte awai au PkaMon, l'in
digne k l'idée dtt «atainage m  U Hé- 
piibiique va iniHear tm itU m  d’UtUag 
an lul donnant loia  « M  eoaipagnon 
da sépulture, iDla • TÏniidlittr da l'ar- 
méa t.

fo ta  a'y polM IntuM ramée.
U «  am yé de rappeler les eliela de 

l'am iîM bx IradiUoM d’honneur, aux 
liaditlaRi d’humanilA, qui Mot qella» de 
l'aroiéa franoaiaa.

.......«œ stssa-'T,»
de la Révolution rrantaiaa.

Quand Jean Lannea, hommè du peu
ple. s'engagea, eo 17W. dans un bateil- 
ion de volontairee nationaux au dépar
tement du Oers, it était animé des mé 
mes passions, généreuse* et populaires, 
qui, de nos ioura, dressèrent Zola con
tre l'égolsme aristocivliqtte d'ua étal 
major oublieax de sea devoir».

Puisque se» descendants nous parlent 
de Lannee, je leur dirai, moi qui eon̂  
nais un peu sa via, que ce brave soldat 
qui savaU A peine lire et écrire, que Na
poléon appelait un iffnoranlaeeio -qui 
étail tout ie contraire d'un t  inlellec- 
tuel •. aurait bien su démêler, avec son 
bon sens perspicace, .qu'on n'insulle 
pas l'armée parce ' qu'pn dénonce quel
ques chefs Qui veulent faire servir l'ar
mée k une besogne de mensonge et 
d'inhumanité.

On assure que Lannes aval! son franc 
parler, même avec Napoléon, et qu'il 
savait lui taire entendre de dures vé 
ri lés.

Blessé k mort sur le champ 'de Eataille 
d'EssIing, et transporté I  vienne après 
avoir été imputé des deux jambes, il re
çut la visite de l'empereur, el, d'après 
un biographe, • il y eut une conversa
tion enlre le marikhal et Napoléon, 
d'où la suite de «  dernier fut écartée, 
mais oA les yeux, k défaut des oreilles 
purent juger, k la vivacité des gestes 
du marécnal, qu'il profltait du droit de 
son agonie et de son trépas pour laire

IM f, to il pour tatr» pièce A rBial, «o il 
pour fttorittr la notistUe enirepritt 
commerciale d tt Chartrtus.

MéaiMnoini, il auparall «omme anor
mal çu'un* moroue rapporiml cinq mil
lion] par an a il il t  ddiuté» pour cinq 
ccnl m ille (rtie t  teulcmenl.

QcimI a lotit le* aiisiemenls, A toutes 
Ul inlhtuei, A «aw  tel Iripetagtt mat- 
propret oui t* pfoduiürenl par la tnttt 
il mt temU* que (a commiititm <rt«- 
qiUM |tr« Hen de tel dégaaer ntttemtnl. 
On verra entuiM ti etrlanMt rtiponta- 
bililéi nt <onl pas tntagitt tl  l i  nui re
court n'eil poiiiMt conlr* tel naufra-

**U*phu ctéh. t’etl que dam eellt af- 
lairt U, comme dam pat mal d'aulret, 
ltl M értti p u n c f onl élé mal dé(endus 
M tftfié t, iraMt. —  el qu’i l  »«rau  p ^ -  
étre ^  fu ’oit tn  lin iiti unt bon»» foi» 

tid it.«ace dt tell iiiotid

entendre de graves conseils k l'homme 
pour lequel il périssait mutilé t.

Non, le brave el Iranc Lannes n’eût

la conlesae que set énormitée ne me 
aont pae toujourt agréables, oe n'eti 
pas mon auteur préféré, et quand, aux 
fwarea d^ aoir, k ta Oo da lt |ourn4e de 
IravCil, je eberehe un livre your le plai 
«tr de mon espril ce n’eal pat k VAt 
aomauir ou k la ferre que je demande 
«e  plaiatr, maia k det éeriU plus mtau 
rét, eomaM l'iéadrMnaque de Racine 
«w ta Jeanne d'Art d'Anatole Prance -ou 
aneere Candide, ou encore la Caar- 
trmt* de Parm*.

Oui. on peut ne pas aimer cet trt de 
Zou, taala nier t|ue oe tell M, comme 
îp  liil, du paad «rl, c'att d* la owu-

point élé scandalisé qn'on lui donn&t 
pour ccunpagnon de sépulture le brave 
el franc iMia.

Mais je revient k mon propot.
Si le* nalionalistes sonl enoqués de 

l'honneur poetftume qui est rendu * 
Zola, qu'ils ne s'én prennent q u i eux 
mêmes. C'est leur haine, ce sont leura 
mjures. ce sonl leura complots qui ont 
placé Zola lu PaaiMon

A. AVIARD.

t i s o i a o

P w trrt * »  M U tllH * t  11 W » » * * , »
FrixalM f t  U M  BunmM «raa 
rana i B n »* !.

VoM um pnuva nouvalla du vif I n l^  V f

j i T i i t j r  s ^ r o a *

5 X * r « ï ï  îw  V*^l^ï*!)aS iîa*irhATun sam aim ài. Bonnak était )• pM&iPt

Vtnrt lAGOT.

L E  K R A C H

inualBente.
Ika  mia Moa lm virroaa 
ae «M aaera paa M  ou M 
’r tu iaanciar na latanaé- 

voi préctnUont. 
t m'une dédalon dt ee 
mise fc exéeuUon, vou-

produitaienl an Boursa et 
dont élaient l'obiet laa va

il eonflrma k la maiaon 
racheter toutet lea ac- 

londéaa oar lui qui le
ur le marehA

dani lt  seul aprèe-mldi 
'I, de deui haurea fc troia 
I Qnantin .  ravala » pour

Soartîli à la ^ain
-  Quand )• ait « d l  mftrMt, j'tdorais aion mt- 

f i, >• l'aitrals O M f^  te  dMwes.
- Û  (Miiitotianr t ,
-  MalnUoul. t* ragram da aa i'avair «aa

lA M aiM iiM  k $  A te iin ln tM n  i r t -
liMNA m im r t t  lt l  M trtu  k t  

ü c » - U  n C M M lto i l l*

,lA *»eflAW W »iW »»
JididAin.

Plutieari Jeumaux t t  Prtoeçoptnl te  ta 
manière donV rtrreHaüM do Inantitr Ro
chelle a été laiU el de m  

Or. ce qui Irappe tout d’abord I e^ fl*  e ( 
qua U parquet, at conlormanl fc 
da Iradihon aa paralUa occurrence n a prit 
dant latpée», de tecition qp a p '^  ta Tw- 
meture de to Boart» dt t a ^  î ï ï f f  A f f .  
realAtioQ ayanl eo h«u te hMidl inattn. avanl 
Fouverture de la Bourse lat m w^ r e a  de 
tpéculatioo londéet »ur rarreatMkm prjoM_ 
â «d e  M. BocbeUa. auxqueUet lonl alhiaion 
lea Joamiu* en questioii. n'ool pu 
lemVnt ae produira. Toul au plua pe“ ^ '>  
mettre que daa indiscrétiooi venant dea plai- 
itnanu te aoient produites ear II est impoa- 
aibla qu'ellea soient venue» de la Prélecture 
de poUct «t  encore moina du p a w e t 

Quant au krach qui a tuivi fc la Bourte le 
lundi, II faut reconnaître qu'il élail Inévita
ble ; en tooa cas, U ne saurait être Imputa
ble fc ta nomination det adminlatraieur» ju
diciaires Cette nomination a eu. au conUal- 
ra, pour eflet Immédiat, de conserver aux 
entreprises Rochette une aorte d'autonomie.

Cea aociétés. du lail de l'arrealation de Ro- 
chetla, aa irouvaleni en quelque sorte déca- 

is et il étoil absolument nécessaire de 
donner «ne téte. C'eat ce qui a élé lait : 

MM Graux et Umarquli onl été iwmméi 
adminiatrateura judiciaires e« fc ce litre il» 
onl été ml» «n rapporta réguBera avec lea 
adminiatrateura dea «ociétéa londéea par Ro
chette. Deputo, oe» administrateur» ayan 
demandé fc M Ditte, président du tribunal 
civil ds ta Saine, te  décider que leurs socié
tés continueraient d'étre adinmistréei par 
les sdminislralenrs réguliers, ee dernier, 
«près en avoir conléré avec te parqueU a 
rtndo ta double ordonnance qne I on aait «  
sux termea de laquelle lea conseils d'admi
nistration du CrédlV Minier et de to Banque 
rraoco-Eapaonola reprennent l'administra
lion daa afclrei «oeialaa. tout en maUilenant 
MM Graux «t  Lemarqula séqveitrM des 
fonds. d«e valeur» e( documents dont ils 
•ont on deviendraient détenteura fc ta suite 
da ta lavée de» «celléa 

Cette manière de faire donne toute» le* 
KsranUea aux Intérêts en eause at certes, 
laa Uera devraient éU-e lea dermers k s'en 
plaimira.

O u v e r t u r e  d ’ u n *  n o u V « l l e  
i n f o r m a t i o n

Toutefois on ae diffsimutail pas depui» 
quelques Joura, au Palaia de Justice, que 
1 action du Parquet du procureur de ta Ré
publique sltall s exercer sur nn >■ fc o6lé • de 
Ptirsire Rochette qui inléresaerail au plus 
haut point ta mrioallé du public 

Lea conciliabules' mystérieux tenus ven
dredi et samedi malin dans le oal»nel da M. 
Fabre, procureur général, entre ce dernier et 
MM Monniar. Berr, Hamard, Blol et Fèlré, 
toiaaaieni prévoir una orientation nouvalh 
di> llnatruetlon 

C’ast aujourd'hui chose faite.
Le Parqaet vaat eonnallre ta aourrt des 

indiaeréUons eomiaiac* dona riDatniciion de 
l'afTalre Rechetl* et sur lea ipécutaUoni qui 
onl suivi *■

Dtna oa bat, una Information Judiciaire aal 
ouverte EU* noua m*nag* vraiaemblahls- 
n*Bt quelquae surprises.

A . 'C J  P A . L ^ A J S  

L o s  «  fu l t O S  M
On persiste ploa que Jamais fc swtanlr 

qn'un oartMn a e n ^  te  pwaeanse ^  
ttnao, avant * i S  ■* t«t Miaa k t x é « »

aura  o » aeraik-.p«a 
lul se monlrtr W u  Joueur.

Il ne prit aufthe det précauUoni qa’on hil 
Cl asalllaR. I|im mieai. srnslalanl tas ma- 
nouvre» qal “ 
hl* ventaa ré 
lears te sea 
QaanHn f< 
tions des 
raient oHi

Caat aiMd 
te  aamedi ZI
Itouret, ta n»____ ___________
100 000 Irant» te  Ulres RoctietU.

L m  p l a i N l i s  d o t  i  r a v a l o u r t  •
Csat fc ta aaUe d'ua luénoob» détaiUé, 

adrsasé meriNdi teniler fc M Bsir. luge 
^ i la lr u c t^  aar les cbeb ds ta maison 
Quantln si R A o d ,  que l%nqu«te Judiciai- 
Bt sur tas a d b  »  «  ét* ordninée.

Daas cs n lH nre qui constitue un véri- 
tabta réquisipi» eonira tas spécutateura

' ■ ■ ■ —  • ,  tu «u j .  qui
sujst de l'arren »

P ! ^ d t f c i t a d s i ? * p l i ? & ^

qn* etrtaiast Bataoot 
•noat te  ta déciaioa du 
u ta samedi SI man tes 

irt Bxvea te  600 Irancs
-----------  ------lundi V o ia rs  est mémea
valMrs fc OM «oura moyen qui q* dépaa- 
sali ta» M m m ls, réaüsaol ainsi on bé- 
nénu aul t »  mUtrt par plusisurs millions.

L'AsIrucfloac sar les laites sat ouvsrte 
> eootr» iaaeiMn >. Jusqu'fc préa sal, oa 
aa prévoit as* d'incalp^oD, ear, dil-cn, 
il sera JuMSMement Impoasibta te  don- 
a*r «  «M U  t ia lr t  d t» startiaa» tudiciai-

^  ü m  -•
Iftie loata aoMbrsuae d’æ H om lre t «K 

lait asaister, ctoyaH-cB, fc ta reatrée at 
mM** d«* employé* te  ta Baaqat Franco* 
Bspagoota. dn Syndical Mimer el du 
C rè^M in ier et fc ta rtprtae dea servicss

L’iimMïiiiiTMcmia
Se rangeant à l'avis de M. ClénienceiïS 

la Chambre refusç d’amqistier les 
antimilitariates

1^ Beari ariaaea prtelte.
La Cbambre valite l'électiOD te  M. Ar- 

ebimboud père, fc Dta (DrOmaJi 
Deux InlerpeitaUons, l'uns te  M. Ferrette. 

rautra te  M. Casaosov* sur ta* viandes ava
riée* données sux troupes te  r i t t ,  tout iot- 
crilet pour vendi^l prochain.

M. Iv re t le  exwlm* ta recoa M*des
population* te l'Esl pour ta sèï* si ta dévoue- 
menl du gouvemement pour tas intéréta te  
l'armée et te  ta Franc*. (Apptaudissemants,)

L’AM NISTIE
Vote de l’article premier 
LES mNEiCNTS Dtt MIDI

L'ordrs dn 
projet te ls *  I

s ç ^ t e t a

H, M ia i». — CM  aew

_______ aSS i-sariS ':;
n sti alotl ooaç» l  v

APM>Mta. etaiqe *1 «itU in  «et « «o id èâ  
pour louisi lofrà^ioat oatita qae soH lèûS 
JuaiUcatlon pénata, t t  rattasiMiil aux K #  
uemtnl* qui ss sooi pnÂiite eo 1W7 fc reo- 
çasioo da ta «Has v i S ^  fc I^ a c M M  « S  
bandes te  tont on in  a,

] - ‘ a r > t i o l «  a
On tbord» ta dtaeutttes te  rartide t  «Uk 

al oooÇQ ;
A ^ U e  pMas st aoU|rp sat a a a a M

H. Atiy. L’arUetoItro«;ar«dM pai top o t e t i^ r  laaiofractiooa ei-apff«a»

dans ta Midi 
ssji d̂ans rsnnM

bu^^ qu'ellas stml Ht oomnU-

“ fto'vMidrsSa pss mie»» Uidknier, conms ta i?*}?*!!!?'! “ î  
fslt rartde t  poor d'eatrea Uifractions, qa* Iço; t e . „ * Î S . ^ . ?

!•  lafnçUofu eo mattoas t e  ^

Maad. gute d»a aaasut. — Noua as te
___ Jeas »*s Mtau qas te MsUar Pa«ud* 1er
^M t egsrd dana taa atCoNa lamMt quîTsrU-

■. AMy. -  rsl ssUatKttoB. la votaftl Pamnli- 
tta naa «ilbouaiaBaia ooaaaa uoa maai a (tta- 
ttrtt aiqiaiia«r te pata aociale.

ToatefSâ, au noas te iBH aaUs Psireta. Ca 
tbsta si soins, ia ncr»«a qu1M na ptàiaaol si. 
tondre. eomiM Ito «niaai to éût te l'aapénr, 
to Mrtlet’ d'amaUtomenl du Iury.

H. rairi aaaataaa. -  Las a c M  du t r  atroBt- 
Os santotita I

U  ■ M M Ik jM M . -  ls « t e  sxpuqatoai n r

‘lf^w L i.*.^ *M n s l«ta  «as r» »tita« 
oa  par sw  totanos tos «SMU «'ofUtea qu'alto 
M^a^

Guma «u sndlrdlnBS tf aa ssMtoM» I
vella to (eut te  diriol *u gsuvi

I.'a rM »!

l'sxpsiUlon dss déHts prévu» par 
te  ta M  do »  taUtat m i  
diOamatioa et «Tialan 
t e  tana et te  taar i

f  .InlraeHuas ao Mallètas te  réalM a^
d ^ i o o a ,  t e  g r lv t a a l  I

sous ta direeUon dss nouveaux admlnitlra- 
leurs délégués auxquels tos hquidatsurs ja- 
diclalres. devenus séquestre», avaisal pat- 
sé olAcieUemenl ta maia.

CenU'aireaaeM k rattenti 
a s jM sa  lett simpleiaenl

' Rus Saint-Georges, le* aetkmnsires 
étaisnl tout' au p m  une uitains. Encore 
n'ètoient-ito venus Ifc que parue qu'ils nt 
savatant. en celte journée grise et plu
vieuse, où porter leurs pas D'ailleurs, ta 
rue est Impraticable, lea paveur* l'ayant

mas qti n'ool tait qu'sUaitiiar ha hoauma ^  
Uqoaa. Voua lupetoiHNyia to profraiaaw te  te l 
tovïS t Voaa ta«as a l^ .  I^mf «a tait, voaa a*.
rtaa «xchi te v a k a w ^ u iK W  tojpcaanmaia d

tt  voler l'amMia f)o«r toaa tos ttm  fk 
-ppIsadSsaiiienU).

déloncte et svant jugé bon te  dresser, un 
peu partout, <f énormes tas te  lable.

Lss smployés te  ta banqae réintègrent 
les bureaux par peUts groupes en dlscu- 
tsnt avac animation. A tse sntendre, ta 
décision te M. Ditte sensit uns indication 
précM aur ta conduite nouvelle de l'ailai- 
re ; et, si l'on s'en rélérait fc leurs avta. ta 
mta* en liberté te  Henri-Raoul Rochette ne 
seiait plus qu'une question d'hsures

L'enuiouslasms, chauftè fc btanc par les 
chefs te  service, W  fait prendre leurs dé
tirs pour des réalités.

R u e  a i a n c h e
Devant ta Crédit Minier, rus Btanche, 

même animation, oièmes conversations, 
même joie.

Les acüonnaires brillent psr leur ab
sence. ou peu s'en faut. Les badauds, eux- 
mêmes. se désintéressent complètement te 
celle affaire qui a le tort grave, fc tours 
yeux, d'étre vieille de huit Jours.

L'on peut dire qu'fc datsr te cs matin, 
voies, encor* si passantes, si bruyantes, 
si mouvemenlées. Ta semaine demiere, de 
par le krach Rochette, onl repris leur phy 
sionomis hsbituelle.

C'est ta ceostatatioo qoe font, nen sana 
métancolie. tes agent* chargée dn service 
d'ordre (V E*. pour une fois. Ils ent, force 
nous est de le reconnaître, grandement rat
ion.

y\oüveLLfis
Dfi 7ARTOÜT

PAm t
•  u  eonatil «ip4rkur dM 

•'«•t r«iiai AU mukMèra dt rinlèririi'. ao. .. 
prMâtno* dt M. Maujan. M. préM ét
polict, f tM . l t  conunandani dt Nantat,
uM éU nommte viot-DrMtnto. Lt coottil a 
adoplé un otrUIn noml>r« dt wux.

<uiaii)tfK«mtnt d1aotn<H« t M  dMaré 
tu quttlrtècnt étüfle dts Aaaattou 4t la Stmari* 
UUm. Qutira itnott onl éié miMt tn aMnœû  
via t( api'èt uDt dtiai'^Murt dt ImvtU tt Itu • 
•Hé mannM. Lt» d {̂i4U coaaititnt to détériora- 
uooteotorchsndla-. , „ a M « l l

— Hier maUn, S quatn beiina quinsa, a «M 
peraS to lunnal te Ridüen. qui a noa Innfuaiir te 
rss4 mMns. Ca tonnai s *M oonalra» par toa 
d«B iii éa 1er M Aam . II conaUUia une noo- 
valto voto 4'moM te ta Satoaa urtMitoto sa rSMaa 
d« Stint^oSaiâ.  ̂ _

— AnMdao Ftraa, an daa tnoilpN du procêa 
tnalia toa anarrIitotoS. s'aal Mdu tesa M prl- 
•eo, a^Jaroalone. On a airéta tm individu 
vaa*|« (toa eartoa d'oUrta fc ta poHi d* ta s M

i-Pitaca, ta altoatipo. nato u ^

w M Srtcrjsûu iif'2
c n w itH  è  roecMiaQ M  M a  loi al la B  
oûMaws. a

lESANTHMlTMnSTES
Vtaeodmmt d» M. SmttL hm i* 

m t i o i  d l K. CUmtëMt M

p o ^
— ratahna qn'un -#4a

qn'oa m’a prouvé lua, 
étoM oompIManunl lut.

te oa ceu, rapatoa

«HivememaBl na veut pss h ln  l'amoiaU» 
pour M  loncUonnalraa. il m vaul paa to laiia 
j»u r  tos anttpalrtotoa U  ravanament ̂  eu 
bstailto oonU» toa bunsucrstos en rero^  M. 
Marcal Serabal *aul fair» uno contuaion. n »aul 
to talr» entra to (Duvamamint. d»a aoMato to 
miHlartoOM at to patrioUama pur et simBla. H 
noua dit que toa crtaae qui ont «i! «Utonl
da» crimes d’opinion. Non. Ua «tatontlaa cfU 
te provocauoa. Il y a au d«a pnvocattoaa 
oearlra daa ol«c(er». S l'UisurracUon m laœpa 
da guerre. Noua dtoona, on ne poJaa nas, on ne 
pasaer* jamato. (Vito spplsudtoaemœto). 
HlTtaM».! «aataal. - T i .  to pcMdant te  Çen-

ia vouions pa* aujourd'hui poaer to quMüoo des 
loocUonnairia. EUa a «W réaolue par une propo- 
aiUon que U Chambra a votée et snr Isqow  to 
SSnat. l'aima à to aoin, aara apiato S sUtuer. 
Vob« horreur te l'anUmiliisriama, M to préai
dent, eat nouœlto. Voua sves en oomme ooflabo-

'ia jaw a e w a V a m ^

ip M ’ ariiaaÿi :
^  bW b e *  « e d »

Î^ M a à iir iB jB M i
% .% ts :% s r!rts x

pavut « *  tkatss. te  p « * « * s  t (  ptMai-'Wi- 
Itaa p*«ce iir i l i ia i « f t  aidina»x. « » ^  
Ita* te  roatags si te  tliapta peüoe ; a a s i* .
Wt tl eseiraventioiit adz Wardéeréto «t  a», 
r ^  qni régissent ta atrvtae dia paUm « *  
tèlègraphs* ; aux tfébla «t coatraveaUoa* V 
ta pohoe des cbeiaias te fer et tramaram ü 
l'exoepUon des infractioas réprimés* «àlFla* 
articles I I  st 10 te ta tai da 15 JuStaMM.

M. Ute* ** iWUe fc ranieodeBMat * m  
ré**raa qu1l aauusttera tous taa rurasa W- 
sto M tes aux eoolfavtaaala da kML ( » t K

M. VIvtaal lait rem»rq»«r qua» raiwtaM» 
sétandrail alors, fc oaaa* te sas g ln lr ^ l» .
même aux patrons condamate peur lalrMS 
Uont m x Ms si régtemeaU tar ta IratiA.

M. Umbmiml ^  «  La loi aimüiÉkÉMit mm. 
ai la patroo pèdMtr ooadaawè atton lt* 
kûa ao osafla. n 

M. rü S ,  Br*Hdtot te ta CBOuatatlnai.. 
‘  ■ qui eoa*...........oombat l'am*

m'a damante ma ooUaaUun pour un canne*, 
l’ai eu to ptoco te dix hancs tooo ItcUeniaH 
M. Loubet a 8|ur« sur to oSow'ltoto qu* « d

* ^ iM i i ! * B W l«2 IÂ  a e f i^ ^

L c a ” D t L i T a  o t  F R i a a a
M. Dtvèsp bernante qoe rsmntatle im soit 

pas accordte aux déine 
■ . I aarilM. lopportour -  U  priaas a’a plus 

de penoonaMIé tnipra. C a t -dous qui (sisoM 
l'opbüon. (Rirai.

somm* toute, une aiMiiatta te  tout taa d K Ï »  
M. PM ery  oouaaoi fc eh *M »r ta porMa 

te  soa ameodanaat. Il-o* ragHaat d'aHala- 
tier Uw* ta* déW* eüte plus haut, mata ss«- 
temenl teraqu* rameute a’e iotte pa» IW  
iraac*. rMonvemeota)

M. Brtaad. garte de* sœanf, bivile tal 
Oiambrt k ns votar qo* te texta du Goovatk 
nemenl *t demante ta rslet. aon aaateawal  
te  ram «item «A  P i d ^ ,  mata te  Umt tad 
amaotemanta.

M. WlkB pitftaaa iavsar dea cw ^acttar » 
d'autoaaoUtaa.

sion. — La Comnwsloa a ét* satal|

•lîsirriiiftirïïr
vte* .saasayte k te Gaaaaalad
monta nrotangte. Pral» »ts liea* i 

La dÜMuadoa sst lanveyte

iiiniiiw iiiiiiiE
e a  M a u r ita n io

I pMs et commsndte par Oold Sidi,
I prétendant au titr» d'êoilr «u DarM  

Par suit<vte l'envoi d’un* patranlfe . 
ta nécsssHé te gantar ta* chaa*aax, ta

Ur mvIMm Al iffl iolM Ma. Oh 
t i i r  |l M  « « M i t  b lM aét. Dam m

gilsine Repoux n'avait «ooa ta Maia M  
Vbgt-sU loaita aa « b o l  te-raaUM. V T  

^  - lu soir, tas UBaHaL^
auinltioM al a t lM W |  
n pour s'^rltaè, éH

Parta, W toara.
Rêceromenl, un détachement parti du p<» 

ta d Akioucht avait *té aUaqué et nn ottotar 
avsit été toé. L* miniatère da* colooie* a 
nscu tea Inlomiatioas soivantaa sur «et lu-
cîdenl.

L'engaaenient s'sst terminé fc nolM avan
tage, mais nuus avons psrdu na «Mctar te 
grand mérite, ta capHalna Rapoax.

L* ca|>itaine Rapooi.comiaaiMlant ta^çg*

^  *t.« y*..’ '?!* cién et M bomm«i.a «U atlaga*.taÎ^Mâiâ.

Vsra trota henras du 
avaieni beausoup te  ■ 
bsbitommt ta Iwraio _ _  _  
onvert un feu vioteat anr aaa Iroapea.

Le capitain* Rapoux fut MeMdl M  : « t  
ta te Kentenaat icfaaHU hit bieaaé. iM a l  
cinq beure*, ta palraaflta, qni 
l'ennemi fc revers, sa •
UautanaaU * 
çatt _

La nooTMüta

Meut aat rvntfé fc

"flîts
pa*** tes Um I


